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LE CLUB 
dès Coquins 

J?*r Aleacis B O U V I E R 
DEUXI*MK PARTIE 

M"* S e a u - S o u r i r e 

Balèoe résolut d'apaiser la douleur qui tnimit 
MB mari... et ce Tut rapide : l'amour, a grandi 

«i d'aile*, écarla le* longs voiles de deuil 
,1a demeure des jeune» époui eUit encore 

Hou» avops déjà raconté la naissance du Sis 
d'Hélène ; la mort du «eu; marquit dans l'hdtel 
de la nw de Lille... Apres un voyage en Italie, 
le jeune marquit songea à installer dignement 
ta femme dani le vieil hôtel. L'ameublement 
moderne, le choix des cheraux, des équipage»... 
toute cette vie nouvelle le jeta dans ua perpé-

ft«r Marias et u gr***d chagrin pour la jeune 
femme qui, eoeuetu, ernignak de voir enmbret. 
dans U malerml* l'admirable beauté qui la fn 
•ait reine de laatee les (êtes 

L'enfant mourut» et la marqaiee n'aimait psi 
qu'on lai rappelât qu'elle était été mère. 

Mai» la vie commune avait rapidement amené 
U satiété, et n'ayant plus notre eux le lien 
sacré l'enfant, les deux époux se détachèrent. 
La marquit laissa i» femme aller seule dans le 
monde et vécut avec tôt amis. C'est alora que la 
jaune marquise regretta ton enfant, puis se 
reprocha presque sa mort. Que u'aurail-e!le 
pas donné pour être mère une seconde fois 1 De 

Î
utile affection elle aurait entouré ton enfant ! 
Ile l'aurait élevé elle-même. Cette joie lui était 

refusée ; et la jeune femme voyait bien que 
c'était le déair ardent de ton mari ; elle sentait 
que cela seul à cette heure ramènerait dans le 
menaça l'intimité disparue. 

' onuyantchei lui, «e h t m entraîner 
y aoup* 

chercha doucement 

quint, — il avait joué, tt il avait perdu, (olle-ï 
meut perdu presque cent ni H* francs, sur pa- quia, et, aeBâtant de te plonger 1a lèteduatn jteor T 
ro!è et il n'avait pu cinquante' MON chat lui. , fauvette, quoique 

Ouelquea jours avant, ayant subi une perte, 

i cercle, il y soupa.. • puis il découcha ; Hélène 

a écarta, et pour dissimuler se» pertes, rappor-

luel mouvement. 
Le jeune coup! 

marqua fut troui_ .__ 
ht «a peu hautain par les hommes : Hélène fut 
entourée de nombreux admirateur!, mais: ton 
amour profond pour son mari la préservait de I 
toute séduction ; aussi les femmes, n'ayant pas 
h redouter une rivale, ae mirent-elles a l'aimer , 
réellement. Les jeunes mariée étaient parfaite- ! 
ment heureux. 

' L'intendant du marquit, homme d'une probité 
rare, osa faire quelques, remontrances qui ne 
furent pas écoutées 

Dix après 

il y aaaUelx «... 
•omraet, c'eit à-dire à l'heure où le bruit se 
repandit que le marquis de Canirel allait le 
lancer dans l'industrie-

Un matin, Marina s'était réveillé la tèta 
lourde, il avait passé la nuit au cercle.— c'était 
quelque temps après aa rupture avec la mar-

ioina considérable cependant, il t'était edretsé 

— Monsieur Va marquit, permettes-moi de 
vous donner un conseil : je suit un vieil ar ' *-
votre famille, vous le tavet... eh bien I je 
en prie, il en est temps encore, retlrei-voqe 
dam vos terres, vendes vos chevaux, votre hôtel, 
rendes tout, et vous pourrei alors être sauvé. 

Mariut avait pivoté sur ses talons, sans vou
loir en entendre davantage, et répétait dana 
l'escalier la phrase de Frédéric Lemaltre dans 
Trente ans ou la Vie d'un Joueur : 

— Bahl la fortune n'est pas toujours incont-

sonna ton valet de 
chambre, il se lit habiller et commanda sa voi-

bientdt prêt, il descendit et jeta au valet 

lisant NiomdumarM - Et voua sétjivTief... p t v le eemilé dirtt- te* qui enlett datai tat tentas* Mit rrrrtjtaV 
.. „ .rfongâr U Utadanita ttor t neuies, tt de » Ht itartMrt qu'il y a des giatJ 

auvette, quoique raté d'un stul côlé, il s'essuya —Je ferai... ce qu'il faudra, dit Marin», en- ment» superbes... Hn'ai rien ni*.. . ri«n aa> 
bien vite, et enveloppé d'une robe de chambre nuyé de cet demandes,. Le point principal anré... On me propose amt aWsitÔ a i ensilai 
sur laquelle l'usage avait largement mordu, il (n'est pas la . . . J'ai besoin, et toir, d une somme Us viagt taillions... je lait mon apport enttr-
te précipita dans le eabinet au-devant de son : atseï forte... en acceptant ce que vous m'ave* raie . . aataard'hai je tait prêt âaeaepler.. j 

I propote. maii maatm-atol que refaire qne *«M anta 
proposeï est aâfietne «t raHesHstei toucher an> 
jourd'hoi detaut... • 

de pied l'adresse. 
" t-H< 

nièrent r 
- but Saint-Honoré, numéro.. 

if, mordait s 
hes ; il sembla 

i concierge, qui répondit : 
y est, et mon épouse fait le ménage, 
arquis monta lentement quatre étagas 

'entrée composaient tout l'appartement. 
La femme de ménage remit la carte du i 

celui qu'elle appelait M. Martin ; celui 

— Monsieur le marquit, excusez mol, je vou 
prie, l'heure matinale à laquelle vous me sur 
prenei... Je nuit tout confus de ce négligé... e 
du détordre du salon.., j'ai Ira vaille tard hier. 

Le marquis tut un sourire et dit : 
— Monsieur Martin de Chêne, j'ai k vous par 

1er de chotet sérieuses.. Veuillez donc ren
trer votre bonne... 
La femme duconciergt, en entendant le non 
> marquis, avait eu un tressaillement et soi 
umeau mé ratissait les cartons du su/on. Sani 

l'intervention de Martin de Chêne, elle oit pro
bablement e pousse té le chapeau que le marquit 
avait placé sur le bureau. Congédiée par son 
locataire, elle se bâtait de descendre eo di-

nt : 
— Un noble dans la maison... un noble, il 

faut que je le fasse toir à Gustave... 
Contre l'usage, ce fut Marins qui, 

Martin de Chêne ; "":•;, 
barraasé e 
Enfin, emj 

par les cornes, il dit vivemen 
Monsieur de Chêne, je v 

- h E 
Mariut eut t 

vec intention : 
r de Chêne, je 

proposition peuvent 

de Chêne se mordit les lèvres _ _. 
Monsieur le marquis, il faudrait que jesache 

Q 

Assurumeot un ressort placé dans le coussin 
du siège occupé par Martin de Cbèat ne l'au
rait pat plus rapidement fait M a r q u e lechif-t saujf r que II 

oinbjFdes Ic« fre qui éts 
marquis de Cantrel. 

— Cinq cent mille iruncs!... repetan-u.,. 
et il fut obligé de passer la main sur ses yeux 

er les myriades de cercles raulticolo-

i ii écouler. Voiti ce que î'o 

Sroposer : Mettre eu actions une exploitation ' S'il n'y a pas de minerai 
e mines de fer dans 1-s propriétés que j'ai en I — Oh t cela n'est pas 

Savoie. Cea propriétés, je vous ai éclairé à leur quillement Martin de G 

Cinq cent mille franes T interrogea eneoré 
Mariin de Chêne, 

— Non, quatre-vingt mille francs et toir, In 
resie en dix jour». 

Martin de Chêne rtaU dana te même état..'M 
Quand le marquis avait dit : Quatre. . comme i l 
parlait lenternent.il avait rtlevé la tèle,es[>éranql 
qu'il allait demander pour le jour même <|uatrtt 
mille francs... at du papier pour le reste.... 
Oh I du papier, Martin de Chêne n'était «as em
barrassé I Il faisait habituelle ment de* » flaire» 
dans lesquelles, aprit avoir signe cent .pùltu 
francs de vtlsurs, le eoustuipteur lui dtaeit : 

— Voilà tes wnt mille fraies ; donne-moi 
sou» poor aller dîner. ' 
, cette fois, c'est sérieusement que le mar

quit disait ce chiffre, qu'il n'avait jamais rêvé 
autrement que sur' le papier : 

Cinq cent imite frxmri I 
— Henoneu-vous à l'affaire Y demanda Marina 

— Non I non ! du moment où voua attente*. 
J'accepte... oui) mais je ne garant is rieaW 

une affaire, dit trag-

, toi ! pat, on eu mtUra.. 
improductif, pen-1 qui n'est utile qu'au jement de)' 

dant plusieurs nui» couvert de neige... mau- tation, c'ett-k-oire au lancement des aci 
vais pourla culture, exécrable pour la chasse,! Mariut était stupéfait du calme ave*- 1 
— à part quelques ours, — sans rapport... ' expliquait sa légale friponnerie. Mais sa 

'""" prétendez, ou du moins les gens qui hounO:e se révoltait : 
les tour-. (À sai i oatenvoyé * i assurent que l 

taipùlesutaer 
A LOUER 

Une B e l l e Mafooia, h usage 
le rentier ou commerce, située au 

P ' E m p l o l m 

J o u r n é e s . "îLhiTTrï 
veiller la robe el a lingerie dési
rerait trouver quelques bonnes 
maisons. — Prendre l'adresse au 
bureau du journal, i Tourcoing. 

i l US 
LU CORSET ELiSANT 

Vandorpe-Lava 

Maison la mieux assortie de lu 
région et vendant le meilleur mar
che, 
fli-and choix de Corsets blancs pour 

Spécialité de corsets pour Mariées, 

Mise en vente oes Nouveaux Modè
le* deta saison. 

Frime à toute clienie : Un Ballon 
au gai, ou a musique, o 

i CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&CIE 

Épiciers en gros 
, 72, rue de Roubaix et 4, rue St-Eloi, 

G DU GAZ DE ROUBAiX 

Le N* 0 ou grosseur d'uni 
le N* i ou grosseur de l'oeuf, I N*** 

k 7 centimètres, 
l"ir. 30 l'hectolitre. 
l.e Grésillon ou noisettes régu

lières, t 0 fr. 80 l'hectolitre. 
Le coke fin ou grenu, à Ofr. 60 

l'hectolitre. 
Le coke gros ou tout-venant, 

k 1 fr. 10 l'hectolitre. 
p la i l comble-

Chien perdu.0 Chienne de 
chaste ré' 

de Miss, robe 
blanche lâchée feu, tête marquée 
feu. a été perdue dimanche soir.— 
H e com p.; n su à qui la ramènera à 
l'Institut Turgot, rue Soubisc, Itou-

fflfflBÏMlIB 

£ * C J ^ ^ 37, roc Nationale, 
^TOURCOING 

«w ANS DM succim 

PILULES ÏORISM-MOÏÏLInYIrtr! 
Pureatif ceçetMk étptmUtf du UMÇ. $uërit»* <Ut 

douleurs, matadttt 4e fUM i'tttomac, kvtnpt*"-
afeetiom utrrtutei, ebatsent tes bumeurs et le» 
rlalrca, X franc«. - Exlser la sirnaLurc et lu noir 

nrcUaqùebotto .GaerMxont 

i LOUISHE-flMIlO, PMSIM H BOtWt PHtfttwat-

OXJÉRISON RADICALE 

Miitrà 'U'aUlxir'n«Vd«U^ 

DEL*PORTE.H-,l(|..TOUtMIHa l 

IBONGENIEDEULLE 
V E U V T H ^ 1 . O I l B ï I Ï I T r 

de loile» espèces le NircbUdises tu conditions les plis larges 

L'Administration du BON GÉNIE de Lille, 
4 , rua du Vioux-Marché-aux-
Moutona, prévient sa nombreuse clien
tèle de Roubaix, Tourcoing et Croix-Was-
qucbal, qu'elle vient de consentir lies 
rabais considérables sur tous ses 
articles et qu'elle offre une superbe 
prime à tout ancien client recommençant 
un nouveau compte. 

Saison d'Hiver. — Immenses choix 
de Vêtements d'Hommes, Daines et Enfants, 
tout faits, et de Draperies et Tissus fantaisie 
Haute Nouveauté en tous genres pour Vête
ments sur mesure. (Coupe et Façon irréprochables). 

Fabrique de Meubles. Meubles 
sur commande. Mobiliers en tous genres et 
Literies complètes. 

Limisons diicrètea tVftnco A d o m i c i l e onr lu Toiture 
de l'Admimttration. - Le V o y a g * e n t i e r est r e m b o u r s é 
k tout acheteur Tenant u. Lille. 

S E C U i I l E I ' B i : S K \ T A \ T S I 

A Roubaix : M. Tréfier, 1H8, rue du Collège. 
A Tourcoing : M. Loridan, 24, rue dé Oand. 
A Croix : M. Brocart, 101, rue Kléber. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T 4 , M a e P e l l n r t , r * , R O I 1 B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portrat» Artistique* k 1 O fr. arec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

HABITANTS - NORD 
V o u l e z - v o u r é a l i s e r 6 0 p o e r < 1 le prix «l'achat de v o s Vétemeata . T 

Vierge Noire 
Coin des Rim Gallait et de la, Tête-d'Or, 

TOTJ:R,:3>TA.I 
PARDESSUS en Beavar noir, Mau ou brun, 1 ouSrang.de luiitous, col Tcîouraioie, double tartan 24, 19.30, 16, .3.50 et 0 . 5 O 
PlRDUSUS en Uoskawa m TauncUnc, 1 ou S rangs de boulons, col reloiirs soie, ouaté laine oa J>ub.c tartan 39, 34, %}, U et l » . & t » 
PARDESSUS en trinle ludton, toutes nuances, i ou 2 rangs de boutons, col tclours soie, doublé tartan 44,39, 34 et » » f r . 

i France dont 
Use du billet 
Parcours : 30 Isilomètr 

dépasseront 20'fai l l i auront droit au reiaa»ioa.reei«?iai do 
sur présentatioi 

Le catalogue illustre e -A envoyé franco à toute personne qui en fait U demande. 

GUERISON ASSUREE 
de toutes les 

AfflfflOSS H a t a \ saWssssa^ M M E 
ou Invétérées, Maladies de la Peau, Vices du 

San|, Syphylis, etc. 
par la Mitliode Spéciale da Docteor o. DEUX 

S'adresser à la 

Pharmacie du Trichon 
PUCE PU •rt.lCHQH, > ROUBAIX 

Pectoralaulfuro Balsamique D E U X pour la prompte 
guerison des rhumes. Bronchites aiguës et chroniques. 
Enrouements, Laryngites et toutes affections des 
organes respiratoires. 

P i l u l e s A n t i n é v r a l g i q u e s 

Execution soignée de toutes les ordonnances médicales 

PRIX M O D É R É S 

Tous ces produits sont de qualité supérieure. 

C a t o l n e t wr* 
M. Charles POLACK 

Chirurgien-Dentiste 
S>6, r n r i l ' l n k t - i ' n i i i n n , K O C B A I X 

Visible tous les Mardi.et Vendredi 
de S l i e a r e s à o h e u r e s d a s o i r 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M . V I S < > \ » E COXSTSA.BiOE 

LAUR'ENOLILAURENOL 
1 : «NTISEPTIOtlE I rr 2 : DESINFECTANTE 

f Guérit l ^ r j S r i r ^ E t S r T " 
LAURENOLiLAURENOL 

Pharmacie BRONEAO, roc ie Lille, 2, Tourr-oiii* 
GIIKBIS4»!V en queioues jours des rhumes, toux, bronchites, 
etc., car le SiroD pectoral balsamique et les pastilles toln, gou
dron, codéine, prix i fr. 00. —Huile de foie de morue ambrée, le 
litre t Tr. 25. — Uuile de foie fraia de morue, blanche, sans odeur, 
lies facile a prendre, le litre S fr. 50. — Kmulsion d'huile de foie 
de morue préparée STPC des foies Irait, le litre & Ir. — Quinquina 
gris huanuco pour préparer un litre de fin de quinquina, le paquet 
de 30 gr. 0 fr. 30. — iundnget herniaires k S fr. 50. 

Gaériaorl en quelques jours de toutes les maladie» «anta-
gicuses, écoulements, etc. 

Eaux minérales et Spécialités avec grand rabais. 

IMIPTIIMEFIIE 
- de -

L ' H V E K I H D E R O 0 B A I X » T O 1 1 H G O I ( I G 

B u r e a u x : 
R O U B A I X . Rue des Fabricants 95, 

(très de la Place du Trichon) 

T O U R C O I N G , Rue Verte, 5$ 

RârUËS^IfiSÏTË 
V : T T . I —•—rs» 

L^ OWfT 

Cartes sur Bristol , 1 1 . M 

Cartes sur Ivoire 1 it. 45 

Cartes sur Ivoire su/Un 2 ''• »* 

Cartes Deuil. 3 tr. » » 
ï'iMasjae Cent supplémentaire au premier ceut, coûte' 

«S CEWTIMKS BN MOIKS. 
Les cartes sont livrées dans une TRÈS JOLIE BOITE 

ou dans mi BEL ÉTUI. 
Ecrire très lisiblement les nom, prénoms et adresse, en même 

temps qee le PRIX et le NUMERO de le carte correspondant aa 
spécimen de caractère choisi. Les eemmaodes ne peuvent être 
inférieures A 100 cartes de chaeue modèle. 

« Ràubmir- Tourcoing 43 

LES AMOURS 
d'an Interne 

*»«r J-ulea C L A K E T T E 
JUeearilileai eeeuite. arec des joui 

4e fee, irsarhaet on hrê't 

Poernuoi diaWe Pedro, aa uii'ial Olfs, 
STait-il denet Jei jeus, obeedaate et d u n 
seecUtee «toaeule, ra Tieîo. de ces seeees de 
Mqaerie Md-eemiTaïUble foi t après teet Ple
u t «tait » en in i l , Otfa semktait fort Maarre 
ï ^ « ^ - . « . H , « P U d « , 

•fHMUial etste d. k, n . «or,. 
• — • » , a i , e . T«rW.il tall.it aire al 

frsuaciasat reasameensase aoar aller eesishir des 
aMsMeeeaat a* des S J S W S , eia, n ^.mm, 

• i f t f s S a f f s l f f l s f S t S S * * * * * * * 

fis arrivaient devant le Mtira»nt St-Vinceat-
da-Paal, 

— 3e division, 4> action, dit-tl. C'est là 
qn'aai la MOT 4e Maaon Lescaut t 

Olga i'èt)tit arrêtée et, se penchant sur la 
bordure de buis d'un parterre, tonnait a côi*» de 
ces fleurettes bleues qifi s'appellent, daas toutes 
les langues, des « ne m'oahliei pas, • et glis-

" corsafe da soie les oeréjùs mein dsas 

Pedro 
.ire sent 

fols, le i 

tm •nsqnement comme un 
ment de jalousie. Il revit, encore one 
• igrt vissge émacié de Serge avec on 

dan u nartM blonde, et fl Tut troun, 
fois, uae expression stnguherevnent atnou-

D loi aambla qu'il tovtit Olfs tirer de ion 
eortâft ta» Haurettas bleuet et les tendre à Pla-
tot 4 » las cou»rait «le baisera ardents. 

- Jt dsrieas a t f td>, Stupidel M répéta le 
ÊTU §mt%m, aaaaaaa* eeiW viaioa d komme 

Hdiatauaat, c'eat Snl, je la reverrai par-

IrtTiiH brisqueroeat, après 

trois Mages aux mun 
sardes sous les toits d 
blancs apparaissant 

de plâtre gris, ses mi 
i vieilles tuiles, «es ridei 
LUX fpnétret blanches < 

i milieu de la cour fleurettes qnatUaautagei n 
totre les pavé». 
- C'est U, dit Pedro. 
Iga s'arrêta, regardant les vie 
Ta»aient leur nnga et buvin 

e, l'impression 4a tristessa da e 
la prison at od. «hCail-ot, par les esceli 

laT 
va descendre. Même et 

UrmoTMU, po«r monter dasa l'eapeee de tom-
bereaft t - «las en routa vera k vsltaeao de la 
Leïîasaae. 

Eile promenait auteur d'elle «es yeux •oira, 
ipereevasst, «aaa la s*tv*« des fevoire*, lea 

tt&^jârf^nSâr. 
ftaeviMa-f* m r«a«s.«a •**# Maaaait; at-MOa, 
tallplimialisa* aaotaaéfi at taWaaW tra-t^aa 

, M bfsâl iee vatlaMlNl hftM M aux ****>«-

— Ah f la charmante fitle que la Manon de 
Prévost t dit-il, 

— Charmante, oui. répondit brusquement 
Oig*. Meiis odieuse. Elle trompe et elle se 

aaui homme. 
- Ob, oh, dit Pedro en riait, si l'on devait 

envoyer à la Louisiane toutes celle» 
offertes k plusiaui 

bourg. 
erWiaa f 

- A il 
Olga, toute plie, répondai 
Padrf " 
rsiu 

m qui se 
1 joliment 

aaMi k Péters-
la, siaa indis-

A qui la faute î répondit krusquemant 
• i n t à U ' 

Maa»B, parea 
ea«x au. l'aahtlaait. 

k la plais 
iteolèM.. 

U n Û wMtrraa*aeu*ai7Tdr Ul, K ^ T * * J M* Mtl^W 

éloquence brusque et 

Elle osait tout dire, elle parlait de tout tan 
fausse Drudcrie. A la bonne heure t 

— Que voulez -voua ? fit-il. Si les malheureu 

harnais détruit pouvoir coaitniDder son mena. 
Et la femme aussi, nécessairement. Mais 
mme le menu est cher, elle remercie de son 

et qui 7 ajoutent 
pas mal de dessert 

ir. ; 
recula brusquement. 

— La plaisanterie i 
o un peu mal k l'aii 
— Ah? dit-elle, * devenant da la 

• la chair 
beaucoup 

d'esprit, voua antres I Non pas I 
té, surpris et cea fus. Il ta tentait loat 

da Manon k la réalité awietre da la vie, pariar, 
•vec oat etaert Aura de ces vendante de «Mr 
aui l ivra i t du plaies* nui s t tbkr ta fa viee.et au. ' 

•a atauaa «ad sautait la t t t a t M , a e t as*» a t r a 1 

•aft, H n i l r i n #1 ^««urialt a* aatuaau* f t t j t i 
l ^ é i a u v a t a e i W t V é l t l . 

stupéfait. Cette eipèce d'Orientale) 
i, étendue tout • l'heure devant 

Platpff dans l'atelier de Mongobert, jetait 
in tenant apremeat éloquente, une aspoce da 

_ lediclton d'opprimée k l'baaaae qui ven
dait, achetait, Maillait, condamnait I 
me ; at l'étudiant, 
leur par habitude, : 

dont elle faisait la refuge da U femms o» e* 
grand jeuae hoauaat paMt daat atle partageait 

Ca qai «taé% «afftaia, «Vett a>'«Ut acmhlait k. 
l'atadtaat da plaa ta tlaa aeTwnatt, et que tôt* 
e* avatar*, phts iaa**He*rt h thaqua efort posât 

devins, griaait ft irHUit Pudra, 

iNâ Hu» 

lenternent.il
ouSrang.de
tall.it

